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Ce document est un document de travail, régulièrement actualisé en fonction des avancements du projet. 

 

 

 
Rencontre de la différence  

et des générations 
 

Un centre de jour pour adultes porteurs d'une déficience mentale 
Une résidence-services pour seniors 

Un projet maraîcher et hôtelier intergénérationnel 
 

FONDATION JARDIN’AGES 
www.jardinages.be 

Rue du dessus, 43 – 1450 Chastre 0475 54 84 25 Benoit Danse, administrateur 
Jardinages.Benoit.Danse@gmail.com 
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NOS SOUTIENS – PARTENAIRES – CONTRIBUTEURS 
 

 

La Province du Brabant wallon, via l’Agence de Promotion 
Immobilière du Brabant wallon (APIBW), a été mandatée pour la 
vente du terrain du quartier du Boischamp. Jardin’âges a reçu un 
droit de superficie sur une parcelle de 51 ares, avec option 
d'achat.  

 

La société de logements publics Notre Maison est notre 
partenaire pour la construction des deux bâtiments et le 
financement de la résidence-services.  

 

La Fondation Roi Baudouin a accepté d’ouvrir un « compte de 
projet », offrant la déductibilité fiscale aux donateurs faisant des 
versements de plus 40 €.  Objectif : financer  l’acquisition du 
terrain  

 PROBIS est une société conseil en organisation pour le secteur 
des soins. Le secteur institutionnel pour personnes âgées est  son 
« coeur de  business ».  Probis a établi le plan financier de la 
partie  résidence-services  et a realisé une  étude d’opportunité 
sur le choix de l’emplacement de notre projet, à Chastre. 

 Le Credal a validé le plan financier du centre de jour,  son activité 
maraîchère,  et consolidé l’ensemble du plan financier. 

 
L’Agence Wallonne pour l'Intégration des Personnes handicapées 
nous a fourni plusieurs conseils, notamment en matière de 
normes d’encadrement et de subsides. 

Nous avons remporté 2 bourses Impulcera : une bourse d’étude de faisabilité et  une bourse de 
lancement.  Ensuite, nous avons reçu le support du Fonds Venture Philanthropy. 

Maître Erneux, notaire Maître Erneux nous a conseillé dans le montage juridique des 
différentes entités actuelles et à venir. 
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1. Qui sommes-nous ? 

 
Le présent projet est porté par deux familles qui comptent en leur sein une grande adolescente 
porteuse d’un handicap mental. Actives depuis 2009, elles ont été rejointes par une personne 
désireuse de s’engager en faveur de l’accueil de la personne âgée et titulaire du diplôme requis 
pour gérer une résidence-services ou une maison de repos et de soins. Ensemble, elles ont créé 
une fondation privée : la Fondation Jardin’âges. Celle-ci est le porteur du présent projet et la 
garante de sa pérennité et de ses valeurs. 
 
Autour de ce noyau, gravitent une trentaine  de volontaires qui, séduits pas le projet, ont choisi 
de s’engager. Leurs actions sont structurées au sein d’une ASBL, « Les Amis de Jardin’âges », 
dont le rôle est de promouvoir le projet et de récolter des fonds, notamment à travers 
l’organisation d’événements. 
 
La Fondation et l’ASBL diffusent, à travers leur site web (www.jardinages.be), une newsletter qui 
est adressée à environ 700 abonnés. 



5/14 

2. Quels sont nos constats ? 
 
À la fin de leur scolarité secondaire, les jeunes adultes porteurs d’un handicap mental et issus 
des filières non qualifiantes (dites de « forme 1 » ou de « forme 2 ») de l’enseignement 
spécialisé, doivent s’orienter vers différentes structures d’accueil et de travail. Mais, les écueils 
sont nombreux. 

 Les entreprises de travail adapté (ETA) : 
 Autrefois appelées « ateliers protégés », ces entreprises sont normalement 

destinées à accueillir les personnes qui ont été scolarisées en « forme 2 ». Mais 
elles sont soumises à des impératifs de productivité, qui les conduisent souvent à 
engager des personnes présentant un handicap léger et qui ont été scolarisées 
dans une des filières qualifiantes de l’enseignement spécialisé, principalement la 
« forme 3 ». Les jeunes adultes scolarisés en « forme 1 ou 2 » y trouvent donc de 
moins en moins facilement du travail. 

 L’exigence de rentabilité induit parfois des conditions de travail difficiles pour ces 
personnes. 

 Le contexte de crise économique touche également ces entreprises qui peinent à 
embaucher.  

 Enfin, elles sont relativement peu nombreuses : l’Entente wallonne des entreprises 
de travail adapté en compte 56, dont seulement 4 en Brabant-Wallon. Les places y 
sont donc rares. 

 Les services d’accueil  de jour (SAJA) ou centres de jour : 
Ici, pas de contrainte de productivité mais, comme les ETA, les centres de jour sont 
trop peu nombreux, particulièrement en Brabant-Wallon où l’on en compte dix. Les 
listes d’attente sont souvent longues ;  jeunes et parents sont parfois obligés de 
composer avec plusieurs institutions.  D’autant plus que les personnes issues de la 
« forme 3 » (filière qualifiante) et qui ne trouvent pas à s’engager ni sur le marché de 
l’emploi ni dans les ETA, viennent gonfler les rangs de ceux qui ne trouvent pas de 
place dans les SAJA. 

 
Il apparaît donc de manière évidente qu’il existe un déficit de structures d’accueil pour les 
personnes adultes porteuses d’un handicap mental.  
 
Pour les personnes âgées qui ne se voient plus vivre seules et recherchent  davantage d’aide, de 
contacts et de sécurité, les possibilités sont : 

 la résidence-services qui offre une surveillance 24h/24 et des services hôteliers : 
elle convient à des personnes valides. 

 la maison de repos et la maison de repos et de soins qui conviennent à des 
personnes peu valides voire dépendantes. 

 
L’offre de structures d’accueil pour personnes âgées en Brabant wallon est largement 
insuffisante, comme en témoignent les listes d’attente de 1 à 1 an et demi. 
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3. Quel est notre projet ?  
 
Notre projet consiste à créer un service d’accueil de jour (SAJA) ou centre de jour pour 15 
personnes déficientes mentales, de plus de 18 ans, et, en interaction avec ce centre de jour, 
une résidence-services pour 30 personnes âgées valides de 60 ans ou plus. 
 
Aux adultes porteurs d’un handicap mental, nous offrirons un espace de formation et 
d’activités qui leur permettra de : 

 développer leur autonomie et leurs facultés d’expression ; 
 continuer à apprendre ; 
 voir « le fruit de leurs mains » ; 
 nouer des contacts avec des personnes valides et s’insérer au sein du monde 

du « non-handicap ». 
 

Ces activités seront de deux ordres : 
 une activité maraîchère : produire et vendre des légumes, « bio » si possible, 

voilà qui donnera l’occasion aux personnes porteuses d’un handicap de nouer 
des contacts avec les consommateurs de passage, à commencer par les 
occupants de la résidence-services. 

 une activité hôtelière (restauration, service de table, nettoyage, lessive…) au 
sein de la résidence-services où vivront les 30 personnes âgées valides.  

 
Pour assurer, jour après  jour, ces deux types activités, et d’abord s’y former, les personnes 
porteuses d’un handicap seront encadrées au sein du  centre de jour où auront lieu l’activité 
maraîchère et l’apprentissage des activités hôtelières. 
 
Le choix de ne pas accueillir, dans le centre de jour, plus de 15 porteuses d’un handicap mental 
se justifie d’abord par la volonté de bâtir une structure « à taille humaine ». Il se justifie aussi 
pour des raisons d’investissement. Le choix de dimensionner la résidence-service pour qu’elle 
puisse offrir 30 appartements se justifie, lui, par des objectifs d’équilibre financier du projet. Il 
nous a également paru qu’il fallait éviter que le nombre de personnes déficientes mentales ne 
soit trop important, par rapport au nombre de personnes âgées. 
 
Entre le centre de jour et la résidence-service, il conviendra de conclure une convention qui 
précise les obligations réciproques et les conditions dans lesquelles les personnes porteuses 
d’un handicap rendront des services aux personnes âgées. 
 
Notre projet s’inscrit dans l’esprit des AVUS ou « activités d’utilité de valorisation sociale » dont 
l’AWIPH recommande le développement et entend désormais soutenir, notamment grâce au 
« Fonds d’initiatives citoyennes ». 
 
  



7/14 

4.  Et concrètement ? 
 
Dans le centre de jour, nous souhaiterions proposer les activités suivantes : 

 Deux activités principales :  
 l’activité maraîchère : du semis à la vente… 

 préparer les semis 
 repiquer les plants 
 retirer les mauvaises herbes 
 arroser 
 récolter, faire la cueillette 
 préparer les légumes et les fruits pour la vente 
 composter 
 entretenir les abords du centre de jour et de la résidence-services 
 … 

 un apprentissage de certaines activités d’hôtellerie que les personnes 
porteuses d’un handicap réaliseront dans la résidence-services 
 dresser la table 
 cuisiner certains plats 
 servir à table 
 nettoyer les communs ou les appartements 
 faire la lessive 
 … 

 Des activités complémentaires :  
 transformation des produits maraîchers (confiture, jus, quiches…) en vue de 

leur vente à des personnes extérieures (voisins, visiteurs de passage, parents, 
sympathisants…) ou de leur consommation dans la résidence-services ; 

 activités liées à la vente de nos produits sur place ou dans des « marchés du 
terroir » : fabrication et composition de paniers, étiquetage, promotion de 
nos produits par la tenue d’un site internet et l’édition d’un journal… 

 activités artistiques et d’expression, activités sportives 
Toutes ces activités constitueront autant d’occasions de poursuivre les apprentissages 
scolaires : lire, écrire, compter, calculer, peser… 

 
 Des développements possibles : boulangerie, épicerie… et en lien avec l’activité 

hôtelière menée au bénéfice de la résidence-services, distribution de repas dans les 
environs. 
Les personnes handicapées seront donc prises en charge uniquement pendant la 
journée. A terme, les promoteurs de ce projet n’excluent pas la création d’un centre 
résidentiel de nuit, avec des synergies possibles avec la résidence-services notamment 
en ce qui concerne la supervision des personnes handicapées durant la nuit. 
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La résidence-services accueillera 30 personnes de plus de 60 ans, souhaitant bénéficier d’un 
éventail d’aides, selon leurs choix, et acceptant que certains de ces services soient assurés en 
partie par des personnes porteuses d’un handicap mental. Les résidents seront valides : selon 
la législation, la résidence-services ne peut en effet dispenser de soins. Elle ne dispose pas d’une 
équipe soignante, contrairement à une maison de repos ou une maison de repos et de soins.  
Conformément à la législation, es personnes qui y vivront pourront bénéficier de services de 
deux types : 
- certains services devront être accessibles à tous : 

- permanence 24 h/24 et 7j/7 : il s’agit d’assurer la sécurité des résidents, tant au plan de 
leur santé que vis-à-vis d’éventuelles agressions. Nous pensons recruter un concierge pour 
assurer cette présence continue. 
- entretien des communs  
- informations sur les prestataires de soins et les loisirs 

- d’autres seront proposés à tous les résidents mais laissés à leur libre choix :  
- possibilité de bénéficier de 3 repas soit en appartement privé, soit en salle à manger 
commune  
- nettoyage du linge 
- entretien des appartements 

 
Ce que cela apportera aux personnes porteuses d’un handicap… 
-  la valorisation de soi par la fierté du travail accompli et le sentiment d’être utile ; 
-  l’entretien de la condition physique et des apprentissages psychomoteurs ; 
- le développement de capacités cognitives : lire, écrire, compter, observer, mémoriser…  
- la structuration de l’espace (s’orienter dans le centre de jour et la résidence-services) et du 
temps (sur base du rythme des journées, des semaines, des saisons…) ; 
- le développement de l’autonomie, du sens des responsabilités et du devoir ; 
- l’éveil des sens ; 
- le respect de la nature ; 
-  l’apprentissage de la coopération et du travail d’équipe… 
 
Ce que cela apportera aux personnes âgées… 
Ces activités seront évidemment l’occasion de contacts avec les personnes âgées et, tel est 
notre espoir, l’amorce de relations particulières, au gré des affinités. Ces relations pourraient 
conduire celles qui le souhaitent à « parrainer » telle ou telle personne handicapée, partager 
avec elle un moment de lecture ou de jeu, participer à une activité au centre de jour, donner un 
coup de main dans le potager maraîcher du centre de jour… Elles procureront aux personnes 
âgées des occasions de sortir de leur isolement, le sentiment d’être utile… 
Les professionnels du monde du handicap et du monde de la personne âgée que nous avons 
consultés décèlent tous, dans cette rencontre que nous voulons favoriser, des potentialités 
importantes. Ces de deux populations éprouvent en effet un certain nombre de besoins 
semblables et partagent des points communs, notamment en matière de rapport au temps, de 
mémoire, d’attention… 
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Le personnel 
 
Pour un centre de jour accueillant 15 personnes, les textes réglementaires en vigueur en Région 
wallonne imposent le personnel suivant : 1 directeur à 0,25 ETP et 1 ETP d’éducateur.  
 
La nature de notre projet et les contacts que nous avons pris avec différents centres de jour 
nous ont convaincus qu’il était nécessaire de prévoir davantage de personnel éducatif. 
 
Le présent projet prévoit : 
- 1 directeur à 0,25 ETP  
- 3,3 ETP d’éducateurs, dont 2,2 ETP  à charge du centre de jour et 1,1 ETP à charge de la 
résidence-services  
 
Soit un total de 2,45 ETP. 
 
Pour la résidence-services, les textes réglementaires en vigueur en Région wallonne imposent 
uniquement la présence, minimum 8 h par semaine, d'un directeur titulaire du diplôme ad 
hoc. Nous comptons dans  notre groupe une personne qui dispose de cette qualification. 
 
Nous avons prévu le personnel suivant (pour un taux d'occupation à 100 % de la résidence-
services) : 
- 1 directeur à temps plein  
- 1,1  ETP de personnel éducateur pour encadrer l’activité hôtelière réalisée par les personnes 
déficientes mentales 
- 1 ETP pour la cuisine 
- 0.3 ETP pour la maintenance 
- 1 ETP pour l'entretien et la permanence (concierge) 
 
Soit un total de 4,4 ETP.  
 
 
 
 



10/14 

5. Localisation et infrastructures : quels besoins ? 
 
 
En partenariat avec la Province du Brabant Wallon, l'Agence pour la Promotion Immoblière du 
Brabant Wallon  nous a proposé l’acquisition d’un terrain pour lequel elle a reçu un mandat de 
vente de la part des propriétaires de ce terrain, à savoir la commune de Chastre et 
l’Intercommunale du Brabant wallon.  
 
D’une contenance 51 a 50 ca, il est situé à Chastre, dans le quartier dit  du Boischamps. Ce 
terrain présente de nombreux atouts, mis en évidence par l’étude d’opportunité qu’a réalisée le 
bureau d’études Probis+. 
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Les infrastructures 
 
La Fondation Jardin’âges a financé la réalisation d’un avant-projet architectural, confié au 
bureau d’architecture DDV (Nivelles). 
 

 
Plan d’implantation général des bâtiments sue la parcelle 

 

 

Le centre de jour (à gauche) et la résidence-services (à droite) : avant-projet  
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Le centre de jour comprendra plusieurs salles d’activités, une salle à manger, une cuisine, des 
sanitaires, une infirmerie, un espace administratif et d’accueil, un espace pour la manutention 
et l’entreposage des produits de la terre, un espace de vente. Et à l’extérieur, une aire de 
stationnement et des abords. 
 

 
 
La résidence-services comprendra 30 appartements individuels (comprenant une cuisine 
équipée, une chambre à coucher, une pièce de séjour, une salle de bain) et des espaces 
communs permettant une vie sociale (salons et salle à manger…) ainsi que des locaux 
techniques (cuisine, buanderie…). Et à l’extérieur, une aire de stationnement et un jardin. 
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Vues extérieures de l’avant-projet de 
résidence-services 
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Avant-projet de résidence-services : plan du rez-de-chaussée 

 
Avant-projet de résidence-services : plan du premier et du deuxième étage 
 
 


